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Le monde nluistrè

ALBtýff TNIVERSEL

yo. n dl- ral Slocurn les ceintures de sauvetage se trou- réit, écrasés, ils le durent plutôt aux lois physi-
vaient être pourries. Quant à la manoeuvre des queIs qu'-aux lois morales. Toujours plana sur
chaloupes, il n'en faut souffler mot.i Malgrê les eux un esprit de magnaï-nime générosité, que ne
règlements, il semble que ý les -marins aient à connurent jamais lee légions de leurs advergal-coeur de ne pas toucher aux palan, étaient 1s des embar- res. Croyants et honnêtes, les Boers -es
cations. dignes compatriotes de cé Paul Kruger que la

HUUX&V DE R]90-&MOIq Et, je me demande quelles réflexions amères mort vient de prendrep au moment où il faisaitEMO& de Il la Prmell 86 rue satatmjpoqu«. doivent-faire les c pitaines'fautifs, lorsque d'a 1 e encore des efforts pour relever le prestige et
tI, leur dunette ils voient approcher la mort, im- pour sauvegarder les intérêts de ses chers amis7U. puissants qu'ils sont à ,secourir leurs semblables, vaincus. Doué d'une Foi pure et sincère, KTIroir du Bormm de Pootým pour lm journlux. lidi. rTlý.

Lu mannocrite non Inadrég no oont pas rpndus dont la -fin est hâtée par leur incurie inquàlifia- ger espérait. La fin l'a trouvé 'sur la brècheble., En présencç de tels faits sans cesserenou te sa vie pour le bien,luttant comme il le fit tou-"z4lm mois, 01.60. 4*- - velés, je souhaite qu'on fonde une Ligne inter- des siens. Le Lion de l'Afriqne di4,Sud n est
nationale du salut dels voyageurs plus, mais son rugissement si fier, d'êtreblessé.

Výî Il y auxait'lieu,"je crois, de déployer en son dans toutes ses affeôtio-ýs, retentira encore long-SOMMAIRE sein, autant d'esprit. philanthropique, de gêne- temps dans Iléinisphère austral,
ro-sité et dénergie qu'il se peut imaginer. ' Hom-. Ses, cendres, -qué le gouverneinent britannique

'I£XTE. lKehos de partout, par LA'Ornano. mes et fQnimàée 'à%;Mý1îce_ se -hâteraient d!en lais!-Slera reposer, au pays- natal, près de celles,
Le Prix Sully-Prudhonune en 1904. - La fairle partie, danÉ1ëur ptopre int6re Les légis- d'urne ýûmpague aimée et dévouée, diront à Jaý,

Vjerg-e- de Raz. ý Poésie>: La maison du latures fadjit,-ràient la neble tâche de tels li- mais aux jeuiles générations boers ce que fut
rêve, pýLr Marthe Dupuy. - LHôtel-Dieu, gueurs, et Ume .ýigilanee de tous! les instants,- cet homme grand, entre tous,,. .Les: descendants
de Montréal. - La fête de la Saint-Jean-: exercée parICeýë. d WS, étant donnés des poý4- aas'Eýewetts, des Delareys, des. njes, respecte-;scientifiques voi très 6teý-d1o, prýviendrait daBaptiste à Parii. - -Notes M us maints cas ront sa mém. ire, ils imiteront ses vertus,, et ils;
(avecgravurS), - En plein océan, p4rý A. les deuils lààtionaux, du genre de ceux qui vien- sentiront des larmes de rage vengeresse tomý;-Yorký,et le Da-nemarkl ber brillantesLeblanc. Poésies.. tei ménuphiirsi par. E. nent d'affecter New sur le sablie du %reldt,-lorsqu'ilsRostànd; Les. Caresý des yeux, par Al An- pasftront près dîmausolé_- .1 

. . e de Kruger

gellie , ý .N Cértýýs, de o A certainouvelles- Les deux à temps-ci ce il-e. sont Pae lee wlu- a peuples la Liberté est plus chèwNe. - Choses vraies (avec graeuýes), velles-qui manquent auxýjoiltnalimtés; la récolte la vie,'que qu on ne l'oublie pas à Downillýgýl">>Modes; (avec gravures). Récréàtiqn en la-, des. faits-diverm de toutes magnitudes fflt aboÉ- Street 1
mille (avec gr'avuree -ages 'humoristi-
qu'". '-e gu rre dé-I,

J de vous entrètenir d'une guerre dé-
BITPPLEMENT M ÏÉ,, vous fuiite, W"ez-moý ajouter deux mots au êujet,

dire; chanson . par Takliafico. - La Som: la grande 1ý trop vivace, quî en Mman
nambula, pq:ur'piane, par Bellini. - Roman- Aourie met ý journellement aux prises Moý_

eoii.tea et Nippons. Les Russes prennent là-hasece eaneparoksý pour violon, par V.SDivoir. -on, Pofféngidit Tvel.et les soldats du Mikado, q
FEUMLETONS' - Le -poAefeuille rouge - viebnent de-perdrý des res, bc il

lri.etoire iUust»ëp dg ýNapoJéon 1e- apenoivent que t . Sur mer 'et sur tA..
lorient tremible so1rý le rèeul àeff canons eU: -niali'ei-eiix. Portraits: 1
0716 entainês Mille fusils.Fqu P, KrUger - mlle M, Dup*yý Clom-

partie, est.- à là veille de se jouer., Vnwj.egtlis belle - La vicàe la pointe du-
chose qui la eomplique 1singni te nt, Asý 1',Rax Guerre LM Ru's'sý.. 

..=Iàdie du Fils duýCië1 S'il fautt rrpýrçýdans le ýLi-no,-Touug - Le>s plaisirs de l'été- ý--,depêý4e1s, les ale: 1,jours empereur ýk Chtte sod'O Mandcht)urie'
-ntenani ,-,omptég" or" si l'ori tient co, laà mai

LIlôtel-Dieli de Montréal (double pageý,,- d1ý la fajýc'71 dont il -est là0làtiez par ]ses gui,
on peiit,î'att«nýdre à une sorte d'apqrchie duMod'": Robe de I)ésàiu-s hu,
mteerègnqýqui ý;uivrait -ýa mort. Déjà Il nVar Wés cý>uverture en 'Yi-sage la ýpûssIibi1itë de Ili Pte rv-5-ati c'Il des t
oil'du

'Une telte"attitu& ý(1e la Part dé là chine 6Q*ý

le qui-Vivle,

peu pkul Xrager, ez-préofd nt dé lu mpublique d# Trm)$,Yw:
on' t-ilR vers, P4

Fasýe le cielýqiië mon fils viu'. qtlejq,dalite. T'le puiffie euri 'x -doit àie Rgti5fà1t,ý Po
mapart, je puise degon'dit -lunes 1

au h"iïM,",gûr que ip' suis' daeanc ýobtemir
ýqu4queý Vaýséw en ees entrefiletsý que',je, vgus Les lutte-os académiques d4' bonl,

, , Xà 1 ou-- Prm«utë tôut" lée ScI . ÀÀnsiý ýécarta]3t qîJe,ý ýn èE es'- font etý,ijl-er des flots d7eliere 4-4',
dlff" ts sujIý, je,'juge à propos de 10q IAnelq

à>ý ýIéO ,dè em-tx uýýUeë , ' '
w ieen't t smpithie émý,ue, à la aiIý11t -cause Dïoit 1 dUmme. Cependent,

mémoire, dý'ýpaul d'la fie'- d= nt ý»ar1 is, IkuI, ý'hq' piqlýlar
'ýge 'vie de ý'éfeindre e0àe les nui-àteurs de sport

à, lx ý,eniý-ë duzi,- atiaque de Jfrlbjtlý&t 4__cýempàg-ïe,8 en vcmt'ý,

g;x , -UMtý V 'comme M Vappe- (16ÇU2, aitin" de lit
Iï lài

lira lýAteýà"iy
îa figure gr&:ýlc -1

ce soÉt -les, traits -d' ffie
Aý- dlim trm que Phi8,- »eul Q*ï, ut, If. Fw

ýOou1d del, se ées ýp«,tM' MMortelle$. neùr de, et 'if M, ioý'rd d 
rt -eehýý,Mt)ër et sons",tii-ni ýà ilespyit'-Ies péri-pé- Sunlty;,iLi 'se' peut que, Iç1qý

e nous ýe4iwUr à la mý,]û'hrc de' Yý

mie g*îfflMs, politiq
Ïjý IêM fifs 'du ye at; lor:sque, lira à ew'-

-P,ýkitmm,à Wý,es ils j-etýýrt -uUWuýý, de-, dewýin, 'ipus y
se te et w' ýFô,ùët, Ti-6vT-blanaà- U

q» C'est" à

etiýrîl de'rýmý, des pl»è' iýiisàantý em- des, COktiý,s de f4s doit la
-te 461 pàtrie"atlýsl Éý ï- de sèa 1,éOeýt i*tl, de lalC 1Lýý fré«e 

et aca
as digne 'hs aýt*s de

en'

04rW eL fût
le, ý ZMI U
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£rPPlaudissai-ent, il déclara que, puisque son
discours avait plu à s'es collègues, il aurait plu LA MAISON DU RÊVE

> IR118si ýà toute la terre, si elle avait pu l'enten- J'évoque bien souvent, le soir, les mains iIl réclamera donc, pour l'avenir, la pu-'dre nertes,
blicité des séances de réeeptioii de l'Académie. La maisonnette blanchdaii fond du bois muet,
Tout le monde approuva, sauf chapelain, (lui Etroite comme un nid parmi ],es branches vertes,
déclara " qu'il ne f allai t ri en inu over ". Maleré Et que voulait pour nous so>n amour inquiet.
Cette opposition, l'idée de Pcýrrault fut adoptée, Tý, lie l'ai jama is vu, 1 1 nais-je sais qu'il existeet 'Fléchier, qui fut reçu après lui, prononça -3on
discours. "au milieu d'une affluence de beau Cet asile, rêvé sur le coteau penchant,
inonde", disent les chroniques du temps. Et sa fenêtre, oiivert,ý., ainsi qu'un regard triste

Quand on songe aux pages superbes qu'en ces En vain guette mes pas de l'aurore au couchant.
dernières années nous donnèrent les nouveaux
l'académiciens, les Loti, Rostand, Brunetière, Le- Sur les marbres polis et froids, les coupes frôles

-,-'bÏ4Ître, Bazin, tous enfin, lors de leur réception Dans leur léger cristal n'ont pas de fleurs encor;
l'Académie; on ne peut s'empêcher de louer Seul, un oiseau furtif y vient inoitill,(ý.r ses ailes
ict l'idée ' -reuýe du plus charmant des con- Et met un peu de vie en ce calme décor.

Ts.
Sous l'ombre de l'alcôve, en des frissons de voiles,

_Les gens d'esprit, les intellectuels, lie dédai- Le grand lit solitaire a des appels troublants;
t p" la pêQhýe; puisquecellf--,ci est ouverte, 17iie senteur de thym émane de ses toiles,

'44 tie. les 'ýý trempeurs de fil dans l'eau " Wen Mais nul front n'a dormi sous ses oreillers blancs.
nent à coeur-joie, dans nos laes et nos ri-

8, depuis la Gaspésie jusqu'aux rivages du ... Voici que, par degrés, la vision s'efface;
il est bon de faire remarquer que-les Le retrait meurt sous la poussière enseveli,

is du bouchon flottant ne sont pas, si bêtes Sous la poussière fine et qui, lente, s'amasse'fit d'aucuns le pensent. Parmi les pisconianes, Comme sur le bonheur la cendre de l'oubli.
edin-pte.deà célébrités, des illustrations. A* MARTHE-DITPrTy,

a-ris, on se rappelle toujours M. de Salvandy,
ut,4re de l'Instruction publique, qui, -chaque

gltiii, allait pêcher sous les poiiýs de la Seineý
LA VIERGE DE LA POINTE DU RAZlu pnfesfflur qu'il 'avait mis à pied, ne trouva

utre moyen -de se faire réintégrer que d'atri-
wvant lui, durant bien de s jours, et de lui On va inaugurer sur la falaise même qui ter-
te sa place. M. Cherbuliez taquina forte- mine la pointe , du Raz, l'extrême pointe de'la

t le -ûujo,4.;ýWaltër Scott, Rossi-mi elIN., s'a- MMe.Marthe Dupuy, 1auréee du prIx Sùlly-Piýndhomme Bretagne au sud-ouest, à quatre-vingts verg"
uèrent beaucoup à la pêche à la ligne; Oeta- au-dessus des flots, un monument religieux do-ut
Feuillet étaat un placide enragé du bouchon. LE PRIX SULLY-PRUDHOMME EN 1904 le sculpteur Godebski, en- mémoire de son fils

Par hygièné, Thiers, par distraction, mort au Tonkin, a fait hornmage,à Mgr Dubil-
dounaieÉtAes loisirs de la pêche à la ligne, Pour la troisième foie, lé comité de la Sociétè lard, évêque de Quimper.
uant à nos grands hommes canadiens, bien des gens de lettres vient de décerner le prix de TJne vierk de

ge marbre blanc, debout, le iront
'noiiabreux sont7,ceux d'ýentTe euÏ qui résis- poésie que fànda M. Sulýy-Prudhomme lorsqu'il étoilé Maris stell a l'enfant divin dans
t -et régietent . au plaisir.de capturer, 'de eut lui-même été choisi comme lauréat du'prix ses-br", domine ce groupe, souriante, tutélaire.,

ps mi temps, les.magnifiques truites ou sau- Nobel. A ses pieds, taillé dans du marbre gris; un, jeune
'a; e 05

qw, peuplant. nos imm(Mses cours., eau, est une femme qui, cette an-née, a été cou- inàriýn, jeté à la côte par la tempête, vient
ronnée. Mlle Marthe Dupuy. Et le comité sein- échouer, agenouillé, les braé tendus vers la pro-t et yeulent bien ae balancÀ,-,r Rw-
ble &voir fait encore un choix heureux. tectrice dans, un geste d'espoir et de prière.t a- un hameein officiel Çýu littéraire. Marthe DupuJOTTIS TORNANO, y est originaire de Blois.
Fille d'un, sculpteur de ýalent, qui la laissa -de
bonne heu .te'. Orpheline, elle fut ýlev6p par 8e,
mère, au fond de la campagne b]ésoi,ýse, "ýeilvrgie
sauýÀge,'% selon gon expr 1 fission,

O-Jý wi fit faire, cependa»t, d'assez bonnes
dfildeg, et elle put entrer dani. iadnd)aist-ratiàn
11ýs putes. G'estaingi qu'elle vint à Paris. Elle
y ýu£-n4 la Vile dýune étlÎdïante pauvre, la vie
meme du poète' selon la légende, des anciens
jours, du poète de la mansarde.

Forcéeý- un peu pluê- tard, par la faiblesse de
sa santé, dalb4ndonner ses fonctions administra-
tives,ýelIé go consacra toutentière à la poésie:
sçM labetti eourageux, sa vie humble et mý-ritù4ý
re viennent de reeevoir leur récompense.

D'ans quelques, joui% gonlivre, éditéi"oýoumie
on sait sur les fonds du élon, Siiny-Pmýl mm, e
va paraîti' aux devaiît
en d'eux pârtiés, 1 Idy A

Ile 1 en fleurs etlla
,,doulourcuseý", il Y" rýrw des 'vers d'un iéýntl4-
ment délicut et

bien eurými et reflè-;
leg angoiaaes de cette -exigténce peu, foi*ta-

J81ý-sùu* de 4ë ul 1 le 401 X"ftrn ble
7:

un'

qui attýu4ü,à 4,Wït;,os il> e.3 qui luË,

et

;e te ýýdqA &*

dé'ev

iià
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-emient spé-VROTEL-DIEU DE MONTRÉAL Depuis 1902, l'hôpital a un départ LA FÊTE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
cialement réservé aux traitements, électriques, À PARISsous la direction du Dr Laforest. Plusieurs cas

Bien que nos lecteurs sache-nt de quelle im- intéreffla-nte ont été sous traitement et ont bé-portance et de quel prestige jouit l'Hôtel-Dieu -néficié des merveilleux effets du Rayon X, "La Canadienne" de' Paris, nous communique la
de Montréal; nous avons jugé à propoos de leur

bains électriques, appareils à eau -chaude, etc, lettre suivante, gue nous publions avec d'autant plýus.
préffliter quelques -vues prises spécialement de plaisir, qu'elle exprime des sentiments que nenê

en cet établissement où la Science la partageons 'entièmment au Can»A& Voici 'ce que
notre correspondant parisien dit de la Saint-Jean-

Yoi et là, Charité se donnent la main pour'ee-
cotrir l'humanité souffrante. (Voir notre dou-

JfýV blé page deillusiratioffl.) Cette fête a été célébréecette unn6e -à PfirÎs
avec un éclat particulier. Par une belle et chau-Au çaotn t. où tant de gens prennent leurs

Ille *Ètte eto dn , 1 de là, se, délectent soueýun ciel de soirée, toute la colonie canadienne et 1c,,ý
Français amis des Canadiens s'étaient réunis'c1êný Mt; noua attirons l'attention. du public, sur Q

mie, Institution" ' tant dé dévouýments concou- dang un'grand banquet donné à la Porte Maillo t

y - r,ýnt à atténuer lee attaques dela Muleur, à à l'entrée du Bois de Boulogne. Plus de cent

adoucir, 1M affres deý la pàbrt. Personnes àyaiônt répondu aux invitations, laii-1 L omanie 't am es plus 1 disposé à prêter cées par les Canadiens de Paris, par M. ýHef-n étau j ai bette, conseiller d'Etat, par Mmès Watel, prési-une oreille attentive et une m in secourable aux
appeilà et. aux besoins de &es concitoyens,, que dente du Comité des Dames Frýnça'ises et AW(ý-'

rieailies, et Nantel, femme du ministre canadieP'ori5qu'il -se sent heureux; nous nous plaisons à n výulu'bien connu. Ces deux da2iýesavgîênt bieý
croim que notre petit tra,ýail, vaudra à l'Hôtel-

accepter la, présidence du banquet. De hamu t e s I'Dieu de -Montréal de nouvellee marqum de sym,- croquia àe rhwWke que p«tent les euffrolètes âe lnôulý'Dteù assistaient à ýcette fpathie. Cýèttéinatitutibn
témûlg'ýnaient ainsi des sentiments de fiaternite,

est- une des plus â;nôi«nneg de notre pays; et elle Pour &nner une idée de limportance Ret .uélle qui animent les Français de Fran<,,ÀE, Pour les Cest digne des plus, grandes marques dttiention de lý]J6telDfeu,,,nous pîýblion8 les notés su""""-
et- dintérêt qu'on puisse1ui prodiguer. tffl - qu"tions aveà réponêw -eý 'regard - qui

de: Montréal lut fondé en 1812, dispensent de e0m.mentai non dlélqges., 'A l'heure des toasts, M, Heïbette a prù'nQnIe0"ýý-
une ýéleqàente allocution affirmant

'W Mik -Jeanne Mance. Les 1 premières relî- et d'admÀx.,ation MY& ; celles ét.eeux, qui font - des liens i é no 

-gimuffl -ýenues de Fr=ýe en 1659 sortai-ent de tant de bièü. qu Ila unissent au Callada, ý Sa p47ý',I

rolle 
persuasive 

a' produit 

un 
e eémot 

ion 
. pTof0ndIcý

nt Nombre Île habituellement dans Apr amy, us arqueblde gai 'è M IL un des pli' reln rquLbl
Jo*plý fondé en 1638, dans la villè de La Flè- phôpital; bomneà. 1.00 it 10.1;' femmes, 150 à' le; professeurs dé sa 0eae en Anjou, par Mi Jérôme Lerdýy,-r de Lildau- pnlant$: urlé'ni0y(ýDee ae 20 sur k nombre de tien'4U-e la, ýrése, ntç ftmw serait l'une des
versière, -et mue -Marie de la ý Ferre. Ce- furient Malades, médcýci 1 n ën obef - Sir W. Hingston, 45 f6con es

des 'Pour I'ë±ipanéloq fra1ç' ise"Abn AM4ý1eR Soeurs Judith Moreau de Brésoles,, Marié de l'Hôtel-Dieu;.intla'rnles qu&Maillet et, Ckt4eïiné Macg.., La premiè.re rell- de 1,%Wtai:- doct-eur's Re Hamelin'ý H. Lebel, A.
e anS,'J , -A' Cousinèau, J. Meu- parole au eora dé 111La:cýýeuàe eanaffienne.,fût la Soeur Marie Marin, Maimilý: F. Là h prenant la, k -ne eoht : il est Hodélite nier; ler, interne Soeux, eu-entrêeý au XlaÇîciat:ý lâge de treize anse -'El] R. Ila iîý M.-D.,y V' 41le ville de Québee, qW _cýéà à l'hefidèle anni-, Mèm Bros salué. là,-seau; 

ilomhte 
de 

1t,

Qt'fut -: ' 'périeuMý1 Révde 1 prâent locélé. 6 Ï1 Canadienýstk de t;6G les 4its rëfatiii aux premIel'A soeurs 116ê fýÈemi1sri- 62; Q Mie On
Il a reýerci4 "ces: qni sont venue,temps de la fondation., garZ-mala (niîýàês>, ýkq..Wiîînières; distri-
nous sains 465alice et "us mauvais soupçon%"

'En 1861, kt lecal.dela.Tue àaintý-Pàù1 ii"ýtànt bution -46s !ocAuý: . sultes pl»bliQueo, ý -dépar-
66" qui obticompris 411.0-la Vieille terie de Frap

plus men dé la popula- teinents priv4; chambres privée - ýý5, est toujourâ.,eelle G-à l'on tend des maîni
tiýoir4 rHôtel-Dieu lut tranieNyré Ywit SR1î111ý_ nombre d'opératio'ns pratiquées par sèmàine.

lés oÙ loù des gestes sineèreý. " Tý à 'Ireon le voit -actuellement, an: $115000.u en MOYelille; _0Q encore la jeuiie e0eiété "La Gauloise">: de
institutiQn, quý":nap" -eban- $Oiënéei' dfiffl. cet-

'J%à ý qui a promis à "La Canadienvehôpital: 1f1êVýM a Ires, hernies, ceIpmsý son oïigi e; ý9ïf celui, du soin des 'Uà- Paria le concours 1-0 pluls dévoué.
t,-,dee palweffl. Aujoýurd11ý1, POIW- M. 1,êsR-geý y6minent profeseeuýrl:.,é ho

permet de eéserVer l'Hôtel-Dieu: a Wilé en 1695, -n 17ýý1 et en'
',des ïhalgb"à guX désirent ge laits 1734.

démotion 1týs Français d'm J'acoueil qui 8
0 aussi -vn dépaitemtit AWS éhaque illeendié il fui partiellement -re- saierit à leurs I aiýbiýs 4ý, eTliýque_

wwfres com#ffit, xue Saint-e.àul. En 1826, on le rébâ-
Enfin"M. 4wer-Érâden aýpr&ýeDté 113 liv,lits r,ýýCI" nou Ùwý3 tîc èi t.:

que, pae .. .... r cüqùetteýý> 4 faisait paraître ýeI,_-ý" "D 6ratiýrý,ý,"An 1. . mêýne; et qui est une étude dé là litt,de
lie

e-Ôý,4'dê-re1igioeý Vile IPÉ È t011 ý PÔNDANCË Non nadiennae. Le livre Wu' imp
v'ong le' plàlglr renieriner 'notre ta1êutueuxý Mluce dû M, Heilbette

compositeur canadien"M. IÀ fête Par' ftet
-un foi -ýà Ch

QUaDim, du gracieux envoi qu'il naùs a ýait de 114:
ý1 ý pý e ca'n ler1»eý

deux de s-ee oeilvi'às réàêËt1__s.ý
0ete année, 2,4z *s,ý oe LA CAXAD1F,»4ý711,

ùýwMMM,-to1 pour piano, et' 8tèce
filleja"I' chaniohnette, ý Mmt 4êý pouý, déveQppewégî,ý4W, ý*lâtiwtqý

: ontk a"vÎý4tà musiêaW ýquÎ i8rout les déliffl::

de týý pa"_
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Petites Notes Scientifiques

LA VITALITÉ DFS GRAINES

X A. Peter a fait récemment connaître le résultat d'expériences

Y téressantes faites par lui sur la question de la vitalité des graines. Qui-
týonque a vécu en pays tant soit peu forestier a remarqué que dans les
-taillis qui vic-nnent d'être coupés, à huit ou dix ans, il apparaît, au prin-
temps suivant, i out une flore qui semble s'être improvisée sur place,
iant elle diffèr(, de la flore, très maigre d'ailleurs. qui se rencontrait
l'.année passée, sous les aibres. L'hypothèse qui paraît la plus propre
à expliquer ce fait très familier consiste à admettre que les graines

-des espèces en apparence nouvelles existaient déjà daus le sol, et que
ýii elles nont point germé jusque-là, cela tient aux conditions très défa-

',.,Yfrables où elles se trouvent à l'ombre des arbres. AÉattez les arbres.
"et les'graines germent aussitÔt; puis à mesure que le taillis s'épaissit,
lia végétation . diminue. Si l'hypothèse -est exacte, on doit trouver des

es capables de germer sous les taillis, dans le sol. C'est ce qùi ar-
M. A. Peter a étudié le sol d'uiie localité qui est maintenant fo-

t mais était, il y a quelques siècles, un site de village et, de champs ILF-4 IPIOIF»Olvo 'AVIEUGMEN
il y a trouvé de nombreuses graines, trý,s capables de germer, Poissons de profondeur. Anphyonus Il aveugle; se rencontre entre-qui est particulièrement intéressant, il y a trouvé des graines de

l'Australie et la Nouvelle-Guinée, à %8w verge'titésepéciales auxterrains cultivés. s de fond,
"Bathypterois longicanda", yéuX très petits; vit dans le sud du

,-Aý totaý,pour M. Peter, il. paraît certain. que les grainffl qui tom- Pacifique à près de 5,200 verges de profondeu-r.ut. à terre, et n'y trouvent pasles conditions 4vorables à la germi-
peuvent rester là, vi"iites, prêtes à germer, à l'occw4on favo-

e, 4urant beaucoup plus qu'un demi-siècle.
On c»Ilnaît d'ailleurs bien ce fait, qu7il n'est pas de vêtement plus

chaud qu'une f-euille de papier bien appliquée. Quand, en routI6, en
UNE voyake, on est surpris par un coup de froid, un journal placé sous le

NONTRE GÉANTE gKet autour.,du Corps vaut une pelisse.
La chatiosette dite russe, faite de bandý1ettes: de papier enroliléeW'à'u-Entre, autrIe. attrac- lapplication de ce phénomène de cý?ns rv.,ýtjýn,tions, on tro à lex- 'olir du Pie ]l'est que,

du calorique par l'iminobilisation d'une eouche d'air sous une enqe-position de Saint-' loppe imperméable..
isou aux EtâtS41111S,une t -éante
mon iý,ü qui

ni-mesure pas moins de
23 v"ýe4 de haut<eurý ATROPOS DU PARATONNERRE

LÊL%'bi'bliothèque',de l'Université de la Penilsylvaa plus dé 9. ývëxgÏý që 1 - - 'il nie vient dIa0qVéjjý

loKuQýur.ý Cette- 'b.. -de cinq cente manuscrits provenant, de, la gucce8siIùný'd
1ienýJAmiI> Franklin.tre extraordinaire *èt

"M, lne-: une, ÊÊtre autres ýièces très précieuse pour l'historien, unelettre autographe de Maximilien Robèsimple mo'ntre de pé- spierre. écrite à Arras, en Êsi.
"ft tous see roua- _ JRoliespièrré, qui était alora- avocat- danz: sa ville, natale, a8l6ýnee à

'ges. mais agTandis dans Fta-nkli-» lienVoi du dossier alun. procès dl 4éfendu devant
1%. d'énormes, le tribuitia"d'Artois Puzagle, du 'parat,ý=Olre. TÂa partie adverâe avait

Pour la rëiâ teri obtenu 'ýn jugement -de' pxeraiëre in8ta4de qui intérýsaýt la pose dIue
&chine àý,Vapeur. .. par;ýtp=ýýrEý Par ý sa plaidoirie, RebSpierre alait ebnWtre eu'Frân,,

est indispeusablle eé Vtitilité dePinv-ention de Franklin.

doit UrIe cuiieu'x' de visiter l'iýntérièui. dý. là
lief',petmet au public d% i a èý toýÎs

xamilier e PT
epler daes l'intérieuIi 'd'une montre n"ut PIÈ .,

ut s'offrir tous Qe (111,11ï,
-npe le dÎý èn ýýÎI:sùqn, 1 Indre

LIE výTEIgËNT, RATWN

serait celui -qui, en touteg eaiýgus,
4uý1Jlý "que fût la temp6rature extérieure, lýe permettrait queuMeý

u-n-ifôrM6 ý ae chaleur du corps, et ('lui ubralf alng, wurdý,f)ýL-'

âp eR-ï1ýseiI llklimëat,(Ltiozýk et rexercicèi tout e

un mot" le-vfflment rationnel serùit-'celýi

i 0 utels, les 4ee0uMf1eRý phygjûJogiýuIe6 résultant de Jaccéléra,,7 nut or, li68 àla liéeemsité 4e rÀ"int&ý,a"4 'a ent de u ' titi à,
e rý inteimý Ieougtûute, par une tempéeRture ''extéri ire fï

ý,ïïIj 4y Mm

de

da'ns nnê dont -lýkaTt, ýde

'Pli 1 lemi à e'; 'êt, rà
toujemitre de, à,insi obtenu,

rez IÏ46

Yom

t
ýWt zé

âKý 4Wee', el,, -,vîtement,
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C -N 'lions avaient pris Passage comme moi sur ce plus brîllant qu' -d première grùn ýrRA 

e une éto1lý' evoilier. deur, et qui traversait le Ciel 'dans la clireçtiçn

naviN rèc.hap' belle' tes. nuits, étaient ..remarquablement belles. dela Croixmdù-Sud.
ur du jour, c.1était un plai-Ap'rés là torride chale ', How ýeautifu1 1 How. lovely! Que c'est

rt alp rýià e que & se sentir rafraîchhI -beau!
Sir fô P. bl

deinànde, «Ouyent; commen , t un na Vir .e par la fbýiaenoctùrne; le navire, qui filait pýeqt- Ce sont les cAs d'admitation qui se:,ËreR"

peut 41sparaître îaùs, laisser der lui-même le 'être cinq à:, aix ý --noeuds, ý Communiquait aux ha-, saient sux. nos lèvres.. Mais à ce E;entim"t se
i8toire eo - substitua 

bientôt. 
une su 

au li

moin rf, tra"l Diý areils ca,8 lie 80la que ro Macs ITÉ 1ýeré'eYnent très doux, et l'h rprise eu 2d , , f [ 1) 'Des Vaisseaux ýont êtm(- Mene&e s'arrêtait aux lèvres du conteur, qu'une f ondee dans l'éther, comme cela: se woduit
e'n Unit lsa>.Tnaroli-..

-et'saiiý qu'on !pût sàmnole-nee vahissait... Jamais jen'ai dormi. ralement, le météore coutin
uneangoisse 

nous eniv it, en

âýýqUer leur dispayiti-5n par une autant queà bord du Walkur ', 1_ ah ffltatàn quesaý-

comýFnim,ýa aux giDisfTéý_8 Maritime,, le fe'unu le'. iUdit,,qui ý"hnnûnçait. e soir-là prometàit grosseur, au ntait à vue jusqu" t9M9
etre ',d'ixne clarté,. extraordinaire. Au coucher' teindre lesý dimensions (1"-àn .oeuf, puis. d'iàu

4e c _iauagýs amoncelés à l'horizon s"-, pümMeý.
me pérMýM reîiýe lu tn pou e

ooýtàiuý no»W Notre angoisse.etait midâtenant-partagée Par

ulpage. - Èe4 ý Matelots, àbaidonniiýnt -là nii-,

-par O«ft,,ýr 
; . . 1

noeu#re, se massaient entre les ne-ès et les Mâ

suivaient fiévrewement la,13àaro- e u pla eh
les eùi i i e les. olut1erwý a-V-«rý ,

nomène, s niers

su"lie is pasýUU s a tis 'Par les Wà d'es ca-marad!éé, a n

ýý"t' loin de là, Attmhý,. -gg entr'q'illee', dUý Davire "et élaie

-le'UX9 exelani4iions là;"ýàllà4 'des g,-à tm e4na êtabl
dans une

françaiee WO- ï
g, le le, d4-ý

trûwrs,
soit pour nie.jýéù-

Se' irlhumaine, > dimon poste, 81(jW
4î1ý sur no

ae 1l11ýïa
-seiýs doute t 9ma famille,

C"est, le' se-ul titre dýOpiiqUe, mais, fes

vous lwdressee r

p1lée

ef-uujet
POT

en gf)*,tlîýe»àî'f,-,ý8,ý le

prie,PS,

lei

ête
51 n' "au et

gala

ce
de, )â,

'71q" tel
ýq V 

Ik4Mîý

A

en-,

paru,
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osphère imprégnée de lumière, et la ýuit se fit faible, hésitante... celle
Ptement, sans transitiun, au milieu d'u n à'Un écolier aux joues

P ement infernal, tandis qu'une miontagne brunes, qui les gonflait
uide se dressait spontanément du théàtre de de toutes ses forces en

lutte tragique, et qie des vagues énormes soufflant.dans 1-e clairon
aient s'écraser contre le navire. paternel.
u ts d'horreur, lions songions que, sans les()u 50D mètres de dist' François Lorrain avaitance, le " Walku.
411ongé la liste des navires mystérieusement rapporté d'Afrique, avec

une balle dans le genou
A. LEBLANC. qui lui faisait traîner la

iambe, et la médaille
militaire qui ornait sa
noitrine, 1111 marmot de

LES DEUX CLAIRONS deux ans qu'il avait eu
d'une Maiiresqiie épou-
Sée là et morte
avant de quitter le solMenatit le combat quand même,

La e4afron sonne toujours. -natal,
Mais, débrouillard

eýPOàèrent le blessé dans J'alcôve aux ri- comme tous les trou-du serge verte, puis, revenant vers le vi illei - piers, Lorrain S'était
-ýUi,.mae11înalem«nt tenait toujours sa pipe fait père et mère à la A trave» le Canà%du - Le mnal de Soulanges

vée :
fois poi petit Pier-il lie voum donnera pas grand mal, le Ir sonre, qu'il adorait îqut. en dissimulant sa tendres- Us rideaux de serge avaient tremblé, le blessé

Kareon, il ý a bien sûreu'aent son compte: se paternelle, " ircompatible avec la discipline S'agitait avec ui 1 gémissement...c était un brave, il sera-mieux. pour nlourîr 't sévères. Allumani une chandelle fumeuse, le père Lur-sous les dehors rudes e,qke d' la plaine.
L'enfant avait grandi, il avait les traits de ra,.in s'approcha de l'alcôve sombre.Vieux inclina gravement la têtei _Voulez-voUs quelque chose, mon bravele Jeà-OU8,avjaz'peut-êtr-e un fils sous les dra- son père avec la peau bronzée et les cheveux cré-

pus de saImère; il était hardi, intelligent et bon, Il n'acheva pas
Galvanisé par cette voix, le mourant s'étaitýon, ma i's j'ai Sé,rVi MO i -môme. V'x-clairon Il -- C,'est un fameux luron, qui sera un fameux soulevé sur les coudes, et, dans ce pauvre visage

camarades_ soldat, disait orgueilleusenifiit l'ancien clairon. mutilé,. entouré de lingx-s sanglants, le père ýveýý
cmpxP lui, alors, sauf , qye, d'était aux ýfalheu;eusemelât, le moricaud comme on jiait -de reconnaÎtre Son fils.

a:ec04éýsa derJJi;ýre .... Pierre... balbutia -il'.jet
quelkcha il était fonibé Le suifcoulait sur. ses doi

fsonnait encore, en enragé. et gouttes brillantes, sans q u'i 1 s'en:bondýsSaiéùt commb des -ûtaperç .. Il restait là, immobile, haý.,,-regardant d'un. oeil égarýeard, cet-...e,êtait un brave rép.ýta simp1en
'j'àucý,en clairon; 14qyez trait-, enfant tantltimé, tant pleupé eiliý-Sfý-

cret_
-Jl aura la mort d'un brave.. Le blessé, lui "Ssi, l'avai&k ' lui, il aura Il Mi

vcW se;s volon Lée... -Pardop, père...
am il en joignant les fflins.

reeugýilant le bi-, vieux, Wgarge s'errée,-il .6-Oý 'tirex-ers, le village, emcotn-, pondît pas...
de mourantsý -Pardon, j'e VOUÊ en egpplié;:W

'péta le.:malhevreux; père,.Ijlài
ý_êcu, maisle rneurg bien..,Vle»x- testa Seul, immÇ)b1leý.aù Le vieux se taisait toujours.Çheminýt, -rêvant,.. L'autre retomba, accablé, sur, son
oreiller.Sa Dù",Sen--je e Mais, alorÉ, il'Sentit,,quelquýê:eha-rge, n",d à1ý'.1reconnaissance Ifeinant fwre leur Juppolt. se d'htiinîde tumibe

fi"é,,ë ee,(ýa, rp r goutte à goutte
sur non visage.nta9ffl de îýabyTi*ý, od pTiiîîpB1f.ý las- plu village'. tella ît aussi de ses ancê- t L-e père pleuraito-et "s larmes bénie$

es SaIls dà1iteý des instincts Pillards qui e as- fiaiinit ce frè t 80iliu eomme un secollndde gloire -et d'ivrý*sé, pêraient I'hôunêteté AgougenBe do JLG teme_
G1«iirbý tkA trouipetteg fraiJÇai,-,,ýýS fai--.- Il aVait beau muliipliër leà Puis -détè,ý3sre legamýin était pri flageh rââ Ît 4e dePu!8 ttLnt:d'atinées. aux pieds dû ý,rÛéiÈ'x,' letl vieillard -impotent et débile, il mf_ýFudë. vébýttn la poýa sur là poitrine de son fillq

kyJë1ý111 e cee'ha-rdis Pantalons rouges,ïq,ç- ý, 'un jour" pi u,ý il ftit7cohvaiùéu.: Une solte d'extase ill ýni l - tttiti pâl
ses 'p Il na es es du

rnOttraUt; il PQrU d'une main treuiblgâte Jeýg[fjýti,ý S4ýïd. ;rieux ±>_, ditlrieni. màiw il dita- ri' luseux igiie à ses, .1, ùvrc
ànfond de sa mémoire, ýJAW 80-11, -''aàýýza mêdeillê militairý-ý et là pend",î à eon élouj -- Sfer d 1.

et ýMe îe Il expira.

peg lai.. LES CARESSES DES Yffl

en' l'es yeux sopt leb plS adoi4ble%-,
dégluett qu'il n'etoit ELWe' appo'rtout vâ a«X 1fidýifýs ýde, l'étM

nt, dÇ* eeez ý4uttMËent ýÙwfûb>spai'W Pýr4- -d'un v*leur, '91ce
Ils 1eequcýN WIend du, C»U pëtit ý a-pierre était, Vartiý et

'Ulàveit' plue dunuè -igiine bak«U W eý ýsQM gr0%ýâeTe aupred

Lenr 1 t atm fort re tqute« leapwtý9m
lui les c»Me jMmortqý

ibi4ütj8 ý noa #trt6 f1ýýo 'eu pMý0ý son -nom,
-à-,, zet-e' %eul'e t, te 4iý, vbe i b0uÇhgý et le eMr1rtýý

t 'ledo, t
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PucF, même chose, cela prit peu à peu une importanceénorm col-"nne un voile qui.se déchire, je me ppele. combien de temps restai-je ainsi, fié- des ta, de e -ruOui, madame... vre ýhOses inaperçues jusqualors: ýÀttà.'-Non, M - use, dans cette PièOe aux lueurs d'incendie? fois OÙ, après une longue partie de cha8ffl, ]ù M

Oh 

1 
me 

venger... 

A 

un 

moment, 

je 

leva' 

les 

i 

e 
dos

onsieur.., 
1 

. e mon cheval.:

trouvai mal, bêtement, sur lqui épiaient mon reý
C"est. insupportable, après tout... yeux et j'aperçus devant moi, respectueusement Les deux visages ango

-ce8t; moi qui ne supporterai pas davantage courMe, la Vengeance en personne... ; pardon, tour à la vie: mon mari-et M. deVerrières!...
Péxistoence que- ou$ me faites. je veux dire M. le lieutenant de Verrières. Une Lui, toujours lui, dans cette circonst nee et

CýMMe'vouis voudrez, madame 1... idée diabolique traversa mon cerveau. dans bien d'autres qui revivaient dans mon es%
Et il est parti en faisant claquer la porte, -Etre coquette, rendre Mon mari jaloux et prit, J'eus un remords d'avoir laissé la causerie

d'uù geste brusque de mari en colère. le torturer, le faire souffrir, comme ce. sera bon! dévier de la sorte, et une peur de me eentrir"...
Peut-être lut-il parti, paroe que l'attendrisse- Avec mes yeux les plus encourageants, je seule près de cet homme. , De toutes mesforffl,

as méchant au. fond), priai le lieutenant de S'asseoi 
êter cet ïenvoiâte-

't (il nýe8t P 
r. Il s'assit... Mais je désirais quelqu'un pour arr

ment le gagna,
à la vue del cte deux pauvres pètîteý.larmes, qui j'étuis trop, enfiévrée encore, mes pommettes Ment, quelque chose pour rompre le charme 1
MRlgTéJýoi oiit-eo-ulé 'Sur-ma jOueý étaient trop rouges et mes yeux trop brillants une diversion pour taire ces paroles passionnéeebour que ce fait échappât à sa clairvoyance qu'il murmurait tout bas... Mais non.L. les:.

comment cette scéne a-t-elle éclaté?... Je n'en -Qu'avez--vous? mufmura-t-il... grands nuages de plomb se traînaient 8ur le c-ie1,::ý
sais trcerièn encore. Quand iI est rentré pour Ce que Ahl ce ne fut point par co- les Cigales bruidssaient leur Crispante chanson...
dýj0un«rJ à midi, j'ai vu, au pli 

n
qui lui barrait quetterie, cette, fois, mais bie pur besoin de, Et le lieutenant avait pris mon bras... Yeus eO-- 1

le front q 1 el y av-ait. de l'orage dans l'air... 
v iss » me, ,

m!époncher, de Crier à quelqu'un cette souffran- lère ' et a- 'Bc cela un long fr on exquis. Je
Il ourqu'ai î_ 

ce qui me tordait le coeur que je racontai tout... se-utais si. délicieusement laqffl si différente do
Est ýee assé tout le matin pour Le lieutenant fut plein de tact. et il n'osa pas moi-mêný,e 'enfin L. :J'aurais voulu fuir et pro

parce qu'il a eh
revenir aulogiÉ bredouille?_ Est--ee parce que trop "'bêehef " l'ami absent. Il est vrai que ses tester*et je M70n sentais incapable. Maie, cecéc:lýêïi poules du voisin ont enc .0 dývasté Ig e&r- yeux en disaient beau-coup Plus long que. ses de

re 
venait grave, grave et dangereux... :Oh 1 une

4 ce, moment, j'éprouvai quelque

'du Ify8tère. Toujours est-il que lèvres. Que les Maris vsont donc n1ýala'drOits, et' diversion-Ce terrible pli était à son front et qu'il disait q.u'i se. ë7 it agaçant, douloureux, crispant et-ls se donnent à,ýplaisir le mauvais rôle dans Cho 'Ïii'clairement 
pportable. J' nd,

l'existence!.,. Un jour vient où ils laissent voir insu eu$ envie de sauter au plafo
Quelque Cho" m!a contrarié,- dehors; quel- à la pauVre petite femme déeenchantée le revers j'eus. d'es idées de îrengf ance et de. Meurtre, et -j-ý4,-

ýqu un de(Unsý,pâîera. Qumè1q.u'unl.ý. c'est-à-dire de la médaille. Le revers, e',estýù-,dire les dé- ile fis rien 'pOuea mon ennemi était: invisi-,
la pauvre petite femme_ C-ýeSt, toujours la Io- fants - les impa 

un emi 'R
j tiences, les injustices,: les Colè- blé, > petit ue Cruel. une pucf, 1

giqüe conjugale. A41 ce 1w fut pas long... reg, toutes les imperfections inhérentes à-la na-, 1 peu importe, C'est si 1
En, faço Eun de lautre, dues, la vaste salle à tiire humaine enfin. - Par contréý le anils du cret, ces ýio1 f_ Je la -gentàisý je la devinais,

5 e110 un pouý mýari sont -toujours galants, aimables, empressée, toute ýnoire,, plo,ýtgeant sa tête sanguinail'e Pour "ýkOur
,pour

mangèr,- iieu . cemm ions 'à déguster
let..., Pour ma part, je me rélais foit Il -eux et ils rentrent soi neusenàent Iffl griffes... se pâmer sur la blancheur:de ma chait... . L di-
kait tefidre', cuit à point, doré, de poulet.. Nôtez-Aubsi, eet-il dé pauvres sôtte8 qui oublient... que' version ýWt veniae., Alll vous pouviez parle 1

ý -vaia surveillé Moi-même la cuisson et ja on la est. pas Mais qde lieutenant, les mots n7avaient plus

que yela a 
de ce monde. 

awun sens.

v

'A
Vi ýj

q

4 
-

44vz"x av»o-i 
à d" trelipes de I& li, 

k
à-eè:f1raeel s7étaient eouitrtes nie voici loin dé X lé êtr'xpçà»' Itèintë pou'rùré qui, 'niavAit rien d'eiýthéti- lientena' t-Wavait

n pas échiipp4 là la banali a misérableýtàiý c'était pour luie-u;i le cher mune, et comme tout ho»iitejemie, en prés' -Je vo' '1)OUleur,ý rage,
enice ils adore!_

iýàqWàHait rentrer" bieutût. Est-cequerien, d'une feMme également à mýaintFb8- repri',k4, 
avait fait la Cour.

Anssi ai-je OuVertý ses- il ru' 
me tOuznais;ý dansson

1 
, Jusqu'alors; il avait Je remuais,'é4upéfaction, tèmpý, le pauvre, je n'a-vais d'yeux té, lacrucue 6'RCI,4rnuit in_ý

pýK- a*ssi krand8 que, ma bien perdu âeiityran me dit"d'un ton pusmble- -et ddreill4i'-qi» püýir mon ýmarL Mais Ce jouli- tolérabW en étant Arriýlé,ýjèl en-ce jou'r-là f, x, avait des Colla-, lajiïËýrûie" de "Son vibramt dis'poul"8" ýýl'

eue! 

dc, feù'eur ý2nôU

,r4i ne vaut iýieUl orý dirait qu'on mange - 'Pý-cèa;' MOIL é1lervement ma ftreuir, le temps poli'P'llee semble qu,ýu' lieu"dý VOU8 oceu- arueux et Ju 1,UeUý embrasée, du fUlzQir-"ý Puis CQîùc1dý tout ý juàtý avec une piqûre P1,48,0ruelio
toui Jý ýtemM, -yott« ýaAv1ùez 'Sur- au$4, le th& gl", ýtU Ci-troný qüle Portt maý tele ,ýezLtiS 'Comme, deux bte44, e

ýin de 4ue aous prûnô8ý_ CO=üe, 
11ý4QrÎàiý.Mail, lcalmant 4VÊ"e, ký Yeux ar'dents et 94 jolie Mous-, -"ýyefit #6e ïOrtl',vong 3uýé_., 

-di,-,ai t bien 4iý4 qua enttë ý4&lmée, &e que e vous -ai ývtUe,_ et uef-" ér,,parý- Jý q
wmre 4ï eëSt 'en en et 1 né-Voue fii-je pas connue plus t6t?,.. 1 1

d'nD ges- Pý tre étaýý,Î1 déjý le maître'de-eo- 'tout U #to
11Ô 1 1 1 

1 1 1 1 lýdu 4
et1 ýiùj1ýWfice des t lO, d'Ei ý, Ltw - ý 

tW ken, trow, 'sir, inc -nu re,ýýpýtrM i à be 0, dire C4

ý2w et", Po1Îý
que,

vait,et
de 'eaugavoir 

c
."Ji 

', ý4l a 1que- , 'iàý
est
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cheval. Ï
ýGn

nce et. Ille ý7
On es-'

IJNE GALANTERIE DE NAPOLEON accompli les deux tiers de l'allée magnifique,

Marie-Louýise Se sentit fatiguée et demanda à

Un jour que Napoléon ler se promenait avec une de ses dames de lui dresser un plian t.
arme, .là. nouvelle impératrice Marie-Louise dans le -Mais, dit-elle à lEmpereur, joyeux de, sa

'nnéee'ý: Pare 'de Compiègne, il remarqua que sa compa- surprise, c'est encore bien plus long qu'à

gne.était de fort méchante humeur. Schoenbrunn!

Elle faisait une petite moue avec la bouche , Le berceau existe 'encore, mais il est moins Un ehQval à tous crins

-que Napoléon connaissait bien, et qu'il appe- long qu'autrefois et en piteux état. Triste ves- GUEPES APPRIVOISEES
lait "la lèvre autrichienne". tige de ce caprice impérial!

ré Meý Vainement lEmpereur l'interroge, tâchant de On craint. d'ordinaire les guêpes comme la

te de' _,avoir quel souci cachait son beau front. UN SERVICE RAPIDE peste. Nos lecteurs seront d'autant plus surpris

pro -Je me sens prise de migraine, répond-elle d'apprendre que -beaucoup de gens apprivoisent

ceci ýüÈÎn. Aucune ombre dans ce pare à décou- Dans quelques restaurants de Berliii, on a desguêpeset prétendent q uý elles sont infiniment

unq vertl A Schoenbrunn, mon père m'avait fait inauguré un système de service' nouveau. Lés plus industrieuses que leurs cousines beaucoup

Ûqu'a O'nstruire un berceau de plus dw kilomètre de servantes portent, suspendu à des bretelles, un plus estimées, les abl Etant donné que les

1t et longueur, où l'on pouvait se promener à cheval. double plateau rond sur lequel sont disposées des guêpes ordinaires construisent leurs nids sous

Les rayons du soleil ne pouvaient traverser l'& éhoppes de bière et de§ consommations. Les terre,, on' con naît peu leur s coutumes, on sait

et -pais -feuinage, et l'ombre était fraîche et repo- seulement qu'elles gâtýii-t les fruits et pique

ýsRntéï Napoléon ne répondit rien, mais à celle qui douloi>reusement ceux qui lesdérangent. Coul

puce de lui donner l'hérîtier.tant attendu, il me l'abeille produit du miel et de la cire, on:

savait rieu refuser. Le Soir même, il faisait étudié de près ses habitudes, et parce que le paL

nais, venir Fontaine et lui commandait, tout comme pier que la guêpe fabrique avec tant, de labeur
-trouve être sans emploi, cet in-

[P)OUýýýýr se fût agi dun sinaph et de science ýe
e parterre de fleurs, de

di-, dans un délai. dun mois, six semai- secte est considéré avec aversion.

neýs au- p us, le berceau de 'Schoélil>run'ii, avec A:u commencement du printemps on peut voir
dé rendes gué s voltigeant dans la ë%Mpaý

,ells. plus d'étendue encore si possible, Fontaine coin 9 Pe
prit qu'il n'y avait aucune objection à faire au gi Ce sont les reines des guêpes, les seules

Il manda de-s oqvriers f aetes dés colonies deguêpes de l'année
'd sir, de son maître.

ýJkerý..e, menuisiers, serruriers et jardiniers des précédente. Elles volent jusqu'à ce qu'elles trou-

ýe-nvÎ.ronï de Paris, 'et les 'fit,'tr;vailler 'nuit, et vent un emplacement bien Sec et exposé au:eý>-
', »Ur sang relâche et avec le Pl d secret leil. Lorsque la réine a trouvé rendroit. qui luius grau

plaît, elle commence,. par
Quand.la Cour revint à Compiègnl equet découper d na IMe

ilétait environ if une cire-onférence,'eiiviron de la taîlle'dýù»ýièu_

long qjie oelui.'& " Oenbmnm. On avait coupe. Lorsque ceci est fait à sa «f1àfgý
T -en fer, f elle creuse un tr uart de

-4'ýabûrd édifié. un inimèliàa.be ceau, orge on d'environ un q lýdttS

ý4Vec; des ýentrclacement8 de treillage dé- fer.: de diamètre et deA5 à 16 pouces

on leavait99TÉi. de plantes AlDTS, à lalbase de ce. tunnel, elle fait une eXAM

4qý-,, itrgel houblon,. vation "à peu, près de là taille eune orknge, puiSi

ill Et. comme les elle.ýrépan4,des lbùýulp-ttès de terre tout autour,

-'iý eý'p1Èntt8 n'avaient p'as. .èn-eore e u, le: temps de se l'exicaveti.b;n ç1uýelle a faite elle comtruit

pour 4Qr-üéýr iine ýowbre suffisamte, .14b superbe nid qui est destiné à là' futlâe: 0010nW

ay4it, rempli les ýIIll du treillis de plantes M. Carter, de Bedfi>,rdshire, e repr6lsente

ifl elles qui interoeÉtaiiéàit le$ rayons duso,-' notre 'dessin; ý a. longtemps dressé de ces intéres-

"ý,te -un matin, l'Empereiiýr propoma tme pro,"- sauts insectes et il déclare qu'avec tempe les
"hý,,Mudè,â 31arie-Lo-ll guêpes fini8se-nt par connaîtreleur maître et

deviennent t'oui à,fait fipprivois6à. Il ýest eel
-A *hoenbýrýunnl répitpa., N'iffiol.6aýl Sur' ý1e< c tain qu'elles ne.pÎquent jamais à Moins d'être

Ir- p-:1,ý,' - r n; lients pýeAsés peuvent, de cette façon, être ser

pilis u'atuýe1 de Mcwdé7.ý vis tolit dé suite 'sans avoir à diei dérangées, n'a jamaiï>,,4tè piqné,,

"--A SebolélilbIl préalable. Ui-dée eýt assez ingénieuse et le $pec. quoiqu7il leur fasse souvent mùfflý ilà fruie
tacle eill est ainusaiitý qu'il tient dans sa b w se posem ýBàneý

Ul-- ,-vous ailez ybirl ouche; Elle
r fiýure et sur ses midusi ýÎ "F

les époux imp.6riaux gèrent vers le su sa
Limpïrât]ýieë.Ûe .plit jamais abusé de la eonfii-nee qu'il, leur té-ý K,

s emP& lýN CHEVAL A T«ýS CRINSsý r cri d konneineÊý en ebtrart'-
lier de poue, un

ulli l1omhY7ý ël de la charmil1,eý,Après ïivoir déjà vu des ehevaljx pourvue de crinières

q 'ýeueS anorýnk1es, dont la long eur dépl
..;sait les proportioqs'habituelles,;. la jument',quî:

ý-ut-à SÉ, aéorges '0. zilgitt, dllngl&.

woo-ýL en Californie, ffliýut'1f record dg, dkyeo.-
de la vriyuère. ' La quieule, 'ù o, il

tandis que lï nia ure partie

dem crins de àftJ,4eeýR de trois Ver-

gos dëý long

"P'exideau empIOY&.. aux tr'a-

fornie;' ce n ç%t qoe depýùia an, un

Xu et qft1» crinière Sest ainei exagéréeý

'On att" tfin -de 'ne pas

4,m*strasmerla bête pat de c ette

blube=nee pileuse, P-d4,le, prop'ri4taire a pTýÀ

Son parti' dé -Voir a7'dlk)tger, eht"e iO-Ur 'dùTý#n-

take erins, d'un gris dý&r eut

superhe:1û. jvxneiit à l état de euriosité,

Elle a mis au monde,',rbun;nlent, un -poulain qui'

suit re"wýVle, ilatternel, car sac-riniëré -balaie

tauluë doee'tt,6 brusque

té -"Iû

01,

4
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POUR NOS. LECTRICES

LE CODE DES ÉLÉGANCES

'U moment de l'exode vers la mer, la montagne ou la.maisoD de ýcanq-
pagne 'approche. La ville jolie de mai -,ci juin avec ses expo itions,
cuurseý, ýýs ' es tentations troublantes de derrière les vitrines, va se voir
ýdé,-ertàû; êauf à être regrettée viteunent. Nos appartements s'enlin-
"le-àt. Les hideusés 'housses cachent Iffl bergères minaudières des
meuble.8,aupetit point. Les Vénus: de marbre et les Apollone de bronze
ýont chïýmisés de gaze (par raliïmrt aïux mouches. me§ bonnes 4ames!j

ý,Te truuve parfaitement. inutile d'avoir l'oeil choquý,,blegsé par de lai-
des choi+as. Les- brîse-b ises de. «ie et' de dentelle, nettoyés 'et rangés,
gyec eetre leurs plie des ýsachets. d'iris. qùi les embaumeront pour la

ý,'Jeutrà0ý Templacez-les ý'àr. d'autreà,, sans valeur, mais gais et aniusants,-
em inu 1 ffleline lilberty:àux te intee',irréé]161e, aux fleurs 'baroques.

blanches sont ýbien du temps de ma 4' tante Aurore ", et,
-quýi plus ee fort salissantes. E -faut les faire blancliir tous les ans, et

blanchissage des housses est coûteux. (Lapetite personne:--très, rai-, ,
soctinable-qwo je suisnialgré m'es aspirations élégante$, pprce do
liýgnes.) Faîtes comme Remplacez le. hoesses blanches par de

housses en genre toýle en jop.yý ' C'est gai -eomm' e tout et

oint ne4;i' désagréable dý recevoir daII& un salon ainsi recouvert_ J'ai
'Y ii, horreur 1 !et, chez in oi, mêýMe, une ýaigpe.use en marbre recouverte

pap Unlé iemme de. chembr était avisée
4ýpB SACL en îër dé. o11_tÉàý! e 3

,recouvrir la beau-W. par une. feuilit (pu de: vÎgýie) relatant les hi-
j0u>TnaliýMw1 es et autre 'Vous avëz bien dans le.fouiùis

ýý,Z.Î u. inoueelL 'de
vos cartons, des e soié dO n'importe quelle-,: ..... .....gèz-,en vos stetue8

,ýei' . Ennua' La repraductirn ý de la- beauté më-
V,ýýee'd.es égards. Lffl abat-jour, Pour ýt -joli$ - t frai 'nt être re-

Voi.ci.quelqueH modèles plaircMt.ûeýý

tta' ÀËat-jour ei Wàze vers: dýeau trýs p1i8ý. lour eemplacer

1, ROBE POLM FrÉLÈTTE de. il ali's': .8t: t6ile rouge ý4M;ýýo
La jupe'ëÈt simplement fronb6e à la taille, le colage pllss4 à' gros

18 au-dessous d'un 6MpiýeeinÈi1t de-linon rouge ýý ýçtit]e
4»;ý auto-= de lino'n. iii, manàhf> cerclýÎWý

>titésý, fr-04aes, bouffe dane un pofgn-týt

.9. TOI-LETTE DE PnÔln" Larobe'

ýýç4n4,*- est el-
lainage, mordoré. Au'bis âmé là i4t"ime

ki
ùEW seconde iuÉe.:. çorsage blouse -et :I,ý1Ade drap beige clair, éléâgamment garni de biais de faffetaa o-& -de

*mI ours morloré. Doublecr)l QjÂiilé» _A- t ýr d y
ýcf ju--,qu'au bas du vêfýweni, aJýffiçatýoJ1s file
latXA, gg, 1-on t)rou d é M Raaces ý1onauës, rose, eee, c 110
vert, eurýdra'p hlanc.- La Ïn"oht-,eit originaleii*"t f

la ruch0,t-te,ý àétý1i4uý , deux c0ýdGns très 6èrréiý de vielçtteeý
i re$ enca" é: ý _ , _efi> de Pabstnie -Joutýý iilWýbhnë;, tout

ý7
uneblâà 1) , ut, ec,

e pý4J>ýà
Îw X, a #1e1sý ýQ

teJ3 ces

qd ou rote pareswe,

spari

t
#UT en M0b»ý ,, C

lite'n't, &YOIt eÏ» Uýqanf a, et,

tgr
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QUESTION HISTORIQUE L'EPINGLE TOURNANTE

Récréation', en Famille D-Ù vint le nom de " cardinaux noirs "? Prenez un fil de ca-
a a 0 9 0 a A quelle occasion ce nom leur filt-il donné ? outchoiic, un élastique

de bottine, par exern-
LES JEUX POPULAIRES 

Ple. et traversez-k obli-
I&S Petits amfflements, les jeux, sont certai- ENIGME 4uement par une épiii-uement dans tous les pays la partie la plus inté- Je suis en métal, gle Tenez les extrémi-

tés de l'élastique entrereesante des réunions et des soirées. Ces jeux En cristal; le pouce et l'index de,Ott des origines diYerses, empruntés les uns aux Au salon j'ai nia place chaque main en le ten'-epoques les plus reculées de l'hiýstoire grecque Le tailleur, le joueur, dant légèrement, et en''Ou. romaine, les autres aux fêtes du Moyen-Age. Le nageur, le coiffeur' faisant rouler ces deuxPou, très peu de ces jeux ont une origine mo- Doivent toujoun chercher à me faire avec grâce; bouts entre vos doigts','derne. Laissant de côté la question historique, Avec moi buvez sec, et que grand bien vous fasse. vous ferez tourner le fill'Album Universel " se contentera de donner de caoutchouc tantôtdescription des jeux les plus en vogue et les dans un sens, tantôtus amusants. DEVINETTE dans un autre; ce mou-Le jeu de la poële. - Pa8 très propre, mais vement de rotation .ra-amusant. . Sur une poëleenduite de uoir de pide se transmet à l'épingle, et celle-ci, surtouttonée, on acollé une petite pièce de monnaie, si elle est vivement éclairée, -ne nous apparaîtýil sagit dý,enIever avec la langue ou les dents. plus comme une tige unique, mais bien sous lapoële est suspendue assez haut pour que le rý11Ï forme d'un cône brillant, d'autant plus ouverteur suit oblige de se hisser sur la pointe des n est plus vive,-nous donnant.ilil-Îedi, et comme ila les mains attachées derrière Î1 lusion d'un objet en verre de forme conique, undos,- cet état (Pèquilibre invariable le pousse verre à champagne, par exemple. Ce Phénomène,avantà chaque tentative et, à la satisfaction- bien connu en optique, est causé par la penis--la Énlérie, la poële lui racle la figure ou de tance des impressions lumineuses sur notre ré-es traînées noires se dfflsillent, le faisant tine; c'est le même principe qui nous faitnègre voir,sýqcmbler-à un sous forme d'un cercle lumineux continu., 1116x-11t j'eu des ciseaux. - Ce jýeu "t facile à éôm- trémité incandescente deune branche tfarbre re-nàe. Une ý petite fille, les yeux band6s et 44 1 ig. tiré, du foyer et tournée rapidement en rond.Paire do ciseaux à la maijiï doit essayer de La traînée lumineuse que laisiw. après elle ýuneir C(>14>er un fil -au bout dqquel est suspendu \ý1 .b étoile filante n'a pas d'autre explication.tn ýpaquet contenant des colifichets ou des i Outre cette démonstration de la persista'nteiiindi , seik,

, tn,

sur notre oeil, pendant quelques iustante, desimpressions lumineuses, notre épingle tA DIRE TRES VITE Peut nous fournir les éléments d'un a=sant et gracieux. Dabord, pour ajeu'Gros gras grain ýd7orge, quand te dékros- ugmenter
7 Mie, leffet d'objets lumineux VUS sur un fond soin-

2. dýapi, 1 te dépommedapi- bre5 nous pouvons opérer da' l'obscurité gtt tais ýpÔmzùo' 
clairer l'épingle qu'avecýs is-tu ou ne te i6pom=edapiÈéraià,-tu pas? un rayon. de SZI enw,trant Par un Petit trou du vblet.$ta- pui$, noué.-

e et ffile vous, enceufflsmez Mes ô uvrages, je Pouvons varier à l'infini les forme8 des épinglegemployées, de façon, à leur donner le pr Obý.drais que vous vous enthousiasmaffliez un jets en verre ouý en C.ý.Iste tele que: dl
Verrês àboire de tous genresý fc8rÉfei couPe, clocheCherchez son camarade., maý, .. aqUàriÙm, Pottë-bouquet, .et,.- D' 1e

ýêi0 où,' par suite de la forme de l'épingie, la for-
pilo .te'ignorantdans 11,4rt 46 mo .U, Second, ce centrifuge tendrait à écarter son ettréra ité
erche eai vain'.. moli Pýýier,-pôur éviter Fora- V, du cftoutchouc. o.n relierait cette extrémité i4,moll ýý-oùf. 4 -ur7ck la belle saigoin - [go; outchouc ffl un fil noir, oui ne nuÀro tfàiàtaipkwpoui:un bro-, ý cý i

objet.obtebx)rd M()ntr«,Reè fleuri eu fPsFýeu"r de bet4qà en à l'aspect général dep
À k.

SOLUTIONS DE Pfflj3LE
mu DU Ne -1956c COURS

Éiýb0 ' .
Iie

Les: d oiýý A"ir -trois st unPOÈTIRAIT min.;glue? gr Aé-flavùjltýge- se élair,'On dêvra e dupl:xj-li, gros qui est k, Jouble ci9% mam il fflt rarcone(111M 1, .1 > 'e , 1ýjqu on évec Un ýpa il- iw*,rtime'nL&ý-pý;o4dreune 
refeuille de p4p)Jer chme 11jue.

-alquer et evr cette -Ratüe.' Celui qui met un frein fa
eýit,, aussi des, méaalitj3 attêterleÉ"%yoit

MiDt à: motlu CF, luit -'QUI awt uncadre freinde fi4011 à re- LAF - hum -L heure dais ý1çteô dé&
WOMPL ha t 2-

Trois prix ýser0nt ai-

ce
ler 'Prix;, 'uà au Lotus..-.,< 841t.

1,11inement à "I'Album

>' Prix - ftix nàols «Laýprud«acé «t 19 tuére
bGýnnewcnt à IlAlbum, de la

4n Ae ýD#MW
ae 1prix1ý ýtr0ie Moï%

2à
7

801, lpuw,- 7
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nie qui a de l'argent sur lui soit obligé de des- DACAPO
cendre, parce que le conducteur n'a pas de mon-

A OURLI;»Uir_ IL% naie à lui, rendre. Je compte sur vou8 tous pour Après bilen' des ef forts, l'élève Lecancre est
me servir de témoins, lorsque je derýiandeýai des arrivé à pouvoir se présenter- au.b calauréat,,

Vv- 1 dommages-intérêts à la Compagnie pour cette mais il édhoue piteusement. Il s'empresse d'ex-
Conduite... pédier à>sa famille le iéléàrramme suivant:

-Mais,,pour uoi tant de bruit? fit quelqu'un; Examen magnifique; rofeEýeurs ý élithiau-
je 1 paierai bien les 5 centins pour vous. siasmés. Désirent que je nie pr&seiiteý encore-N re homme'; l'année prochài !11on, ilon, reprît vivement not ne
mais si uâl de ces iýessieurs avait la monnaie de
mon billet, il, m'obligerait grandement." JAMAIS IL NE POURRA 1

Alors, l'homme complai t, qui avait déjà
offert dé Ps:ýer les cinqceiitins, tira son poirfe-
moInnaip, y pirit là somme nécessaire et recut eu
échange le billet dé $lb.

ýlý Le voyageut Pa alors sa plac'e, et, après
courentachetier "l'Al-bum Yu

de JîWla page coiisacrée. au service des primés qÙelques instants, il--quittà letràmwày.,
ne. le. upp la feuilleton. ýuant' à, noire galaïit' Éommé,,il àerehe en

vain &Puis ce jour le ageure Iillêt. Il s'est
IT JOUE aperçu, en effet mais trop twrd - qu'îlý avait

êïé refait de $10. le billet était fauxl,
voum, nijousieure dit lç condueteur d'u m

Iramway à 1'un. des; -voya .geu rs.% UN -MAtIN
'Celui-ci prit -son Portefeuille,. en tirà. un billet-

$Io, le tendit at, condtictepr et.dit.- Soiâ ce titrùý -un éhronicluêur parisien raconte
dt4ê ýitý te.

ai as. d'autr-o'mounale,., a ec iygn
-Je Ille puio, vOus le, changer, diý.,k cctdiïcý ïEn vieux mareb-andtrèS'ietôrs était en Procês:ý

et cependant, si voue ýroplez aller, pl3e 1,95m, avec un coneurrent.,
ýeut Payeý-' Skm avocat vient le, trouver k lui dit:

""-Mais jexie demande ýpas m-ieux £lud de payer. -Notre a ai biLý,U,, ler président
.: l If ý re miMie

ýý,2i $10 semble noee êtÉO. f-avo;reble;. ÎÈ éYois que ma
'e ne p te, car plaidoirie, a produit sur

uie, vçý1;s. rendmîè vous. le, rêpè 'lui tàs ý4p effet-et que

it Wai pu assek. de chwoge. nous, auriDn, n de Wife- ugemen e

-,Alors iquoi.ï Je. ýv,«ux_ cependànt,.c6titiliùéT 'tenvo-yé à huîtaine.
iid, prenan -un ait malin

XýL011 Alois le marcha t
-Dites 'ýbnr" fait-il

nous rendr ýe président endore Plus favotable
sarristi, payez-Voust e

D9=fz-ipci 5 eûnt8 ou. des(ýendelzll 1 f ïlsa i s u là ýéaù,, ei Je lui énvpy.îà un
';ýEt ëu, dikaýt _ ýSla, le colidueteur ÉÏ! tiln e It Wé,,ýun beau pâté, avec rna.:.4àiý

e'Corddupour faire arrêt-ei
ïii le attCDdez un peu! ---Qardcz-voug-en 'bien;
se t««rnà»ý't le »tésiîd&ù

.4tion vers lý,,s teriez tout, vou
l èatres -et Wgdrëssant à euiý tre, ziCùsý 1

dit-il"dest unýý là«Ute qutn b0ým- cela fâchêrait et me -nuirait?

De
L'ANNÉE BISSEXM Ë ne savaia'

ýpgýs, 'I'tn ce "3ag, kettons pýofu%êur de daiwe la fie
que je n"M rièn di nedes dames, da Jý' C

Jýuit jours aprée, l'a,'
eôcat annonçait Cluz L Dt

lent e son pre'as
it- 9ané. l'a ne VaiS pas

Lautre Metiife4te. sa. pour Igdiseus8ioli d'es Icis ouveilèreR y
pie en- fýe fr0ttaýnt là: leï jour, oft 'O'n ne' Parie' os 4es, OU
'ni a kps ýý0' et XI est P4ýj týÉcë "' t

i-le pâtýé,, dit-il
clignaut del lýoeTfý je
ý1 IV-Qyé tout de même.

'je, suiý bien
Vous evez fait- qile"je roffiviEý

au
lieu- dy-ý-joituire ýCàr- 1, 7, 4i

w ÂX1ýïGXË
jIý er" lui, ýJe

ý4r 4- qui em h>étéo

'Iio

sur uü bêý--' ý0f4ý-4 În
=de parie.,

Dui, MlitIl ré
> (ïqnt 'Îùx, o6üfý"

...... de 'ïe, eekVet, ét7 'du
qu M
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:LE PORTIER A LA LE TEMPS DES VACANCES' SIMPLE LEÇONT DEPORTE 

LECTURE

Pendant une nuit gla- 
Le maire d'un village,cialle d'hiver, un jeune en Bourgogne, avait étëhomme attardé frappe à

c- invité chez le préfet de,
_, Ala porte de %a démeure; son département à dé-est plusde minuit. Le

jeuner.
'lPortier répond-1.., 1: -Les deux fils du pré-.,-L'heure du cordon fet, jeunes espiègles,'nest passée, jouvre à la voulurent s'amuser à sesclef, c'est un dp1lar dépens à mesure qu'onLe jeune homme es

bien. de arleiiien- lui servait quelque chô-
p

"ter, d'atïendrir le pox- se, il s'en trouvait jin

ý-tîer,, d'obtenir un, rûm qui lui changeait dsa,
siette à peine avait-il'i-Ihais- le portier menace eu le ? temps d'y toucher.,

ý,-,de'se recoucher. Le jeu-
ýl ne h0PMeý -vaincu par On venait dd lui ser-

vir une aile de faisan,la 'bise- 'pasjýe soug la
qu'on allait faire dispa..

Porte le dollar deman- raître, lorsqu'il donna",','dé;; 14, porte. s'ouvre. un coup sec du manche
RIO ici 1A,àcène: chan- de son couteau sur leshomme,..vi- doigts de l'espilait égle, qui,

retira bien vite sa main.,le porti-eý1 -Quelle j'nie, mon ami 1 (Deux semaines après) réfet, qui s'étaitlIîîiýins 8ýoîide;'ie résultat -Jpense! inii lemme part -demain chez sa -Tu as l'air... très heureuxl Le P

'do 1 emusé de ce badinagecette évolution lut de pour deux semaines. --i-J'pen8el ma febime, revient demain, fvais .ýans faire « semblant dé
ttre le jýýrt1eT dehors mère enfin savoir où sont i»eý boutons de, chemise. le voir, lui ditqt ý le jetiiit, homme -Q donc que

LA VIEILLE DAME RASSURXE cela, -monsieur le mairevoueý bùttez mes fils.î-,M(>"ngieur dit le Portier --ý-Oh 1 non, monisieuz 'le pré Êt. le.je; suis Qnehernise, ý'èPondýýe thtrmomètre marque 16.ýdegr,6s, je vous asl9uý Sous sa rude'éoorce de paysiai ýa1s«ien, H.en" ils ýprenner4.deÈ.maiie,, je leur APprends à irener a lâme: téndre et sentimentale -duh poète, etT que je, Souffre;. duvrez-moi. (ailés) pour des',ô (,os).E I'eàlýrît>d'un véiitablehomme du Mo-nck.anil, ýMp- lqua le von s réfêt. rit beaucoup dé cet àile rùDetnièremen 1 p pçf.ý'.outAissIez la ekle de la: m)Èganý 1'heure du. co-rý - la 'cffl 'Vas,4ab e ad, ces",ent mûre, alla lé Y r dans son Étéouvre à m ai lier
,demanda dé -faire son r ý it. cràiwýO]it çFêtre

m0ub0nýmo où.youlek ýýo tA
vieilbe 'ITX MOT DU GRAND S-HAKÊSPEAuk"sQ -dans le coeu où je '? je ii ai-

ý'mon aie sur âge. ine.dann«ýz-vous?
ér aa vue dliiiie lýllê.Mier"bien 1 repai.ê'ýeî toujoilra- le dollhr que je à asse d,à ées,, q. le,xidît Il' hî n'a"it pas écrilgitoûà ilvez-MJ 4 saris moyen...a lie f. ditlit tire, ze VQ ais "é un: out%çriiie d' atres..'V& rel, +miùes.t: prfînière fois maà porte Q10uvri t, et -ehý nayrà. de nýêtré pas riche.CE$ BONS DO

Xý.Pouvant aider lui-mýne ces iidortunm,, il- l1ý%l,-E ST A
Après une longue maladie, Sf. C.., reçait là. 4%lança.,au Paliais, en pàrlà à la,

note de s une véritable es aft ffl
ýcý4t1çv0ii M'ange. Wu

coria .-.thilé.àireý, daùs là le.
ee datffl ma vie,', queue eêteur n'avait m9me ver Ss

ton ;P".lié ilgé qu'il avait cru AgVûiÈ fail*_Alm à l'te re du Iiier, qu'il Éýzý BONS ÇAX&RAIjF,ý1- S', eee qlle

se Vmis avez,"sisté à la répýtition,
toute la jeut de Laplume î

-- Çqnitrient, '4'il au docteur, vâus- ne. vous -Oui,h un ne ai Mmorttréquoi 110unou? Vo -Quel était le héros de sa pi&ë?
du là MÜ'da-ine? J'ai même fait arrê- -7ý-MOi-.

lai %6W est ter mou- coupé -pour voue sèrirer là ànân 1chaude, si le" Parf4itemý_11t, dit le dýcteur, je veuà,aý tâté --ééouté- iê
-- oui moi, àar..j.'ai,mideî à* ieËÏýv4t t'l c'est bien le. rouvez.p4s Ça ý,îýIn sanî,ý en ayôir -pourne: pýs vous :.Uut.'. Si Vûus)1î,ý

que volm êtes

rËl-et PAN-S'LE 8 ROMANS,

77

772

i0
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yý-
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MADA GIGOTIX PA

BOUTADES M -RLE

Nous avons dans notre langue des mcà aux- Les à peu près de Mme Gigoux, concierge de-
qÙels on ne, troùve point'de rimé: -aisément, puis- 50 ans dans la rue des Crépinettes, sont
perdre, tzioMphe, etc... Une daime ayant deman- toujours instructifs.
dé% un poète, une runqe pour le mot coiffe, ce- lême.Gig(>UX a été atteinte par les rigueurs
llif.,ei lui répohffltý de l'hiver: elle a dû ôire transportée à l'hôpital.

mýeMimpossi;ble'dýen trouver, car ce qui Depuisce matin, elle est de retour ààËS sa loge.
appartient à la tête d'unefemme Wàlni eime ni -Ah, I. mýÀ=e Zoé, Yy ai t'y souffert, diame. leur

sale liôpiýtàll-. On me mettait dé& "catEiplameré"
(ICELtapimseés) .brûlants sur le te domaîne,ý', (aý-' àlwgDeui hommes regardaient la- statue d. n fi- domen). :Ët '4arpuis, c'était de la teinture de

n*neler. hka " (arnica), des bains avec ce de la ac - rýn
-DO.û viént, dit Pun 'd'eux, quelle financier 4e.déý1mus,"'.(d-u carbomàte de soude). Eeii,

D'ait pas der gantel on rWa dýnrih -du vin de ce Jean Tisane
-11 R'W a pas besoin, dit l'autre, 'il a iiane) qui -ma remis mes ', estomacs ".ld Quelr d'être dans u1ý hôpital où les "Carattoujours les mains. dans nos pooheal,, malheu >i-niers týýarabiu;s) son

LE.'.DEPART tout le' temips à £aiýe 4"

autres scieà"' '(de$,
autopsies).- Et p6ur
reveniri j'ai. dû -prený
dTe les omnibus... Oh!
que -cétait long, Ca iý
finissait pas avec les
ce arrestations"

MON MRTIM AT' ý-X4, voyoz-vous, ce eAt mes bons seM*
metitg, qui. .Me eni.. Aîiiëî,l tenez, j,,ai

'une. dapie est à la 'n .
ombeeuqé famille ... Èjlâ, que tous oe, >rte,

reehérebe d'une femme 'bien, je bciin'u'n verre à la.,Eàw -de ehàeun..,,
béfi, 65 6 . ùts'i),ai j o lir e-1on sen

voug prenons
que Je suis

dit-elle -au ela 'OTS Y
Me f alIt une ÇilgÏË

qui pe répon. t
de pas. _,e ve i o e pa i Pour ýurOpe aveo

0 ue. ne parembs,à bord d'un
pouvez le t,,me était "sez gros, le'ýaýitè Tou f

Pas ýLà1OuX tolAbet j mi
justànent votre affai -- Est-jý vrai' delnzindalàýt-au c it

l 1 . .!11ý: 3' que l'on peut caliaeý os vagiýps avec
vais ecuR proposerne garQ(>ju, dit l'officier, pôni,
vol 13 ý ré me:

-Ah! el e été bien -Parce q-dè j'aidaffl ma 'eabýne u»ý Wa
6tev1egý d'une ...d,ýh e foie de, moeùe, ýai pemsé -qiýil

drait mieux la faire pz,014re à la m3r ýqu

ta enu à Paris pow la proxw"

îqffl avez d éjwý411itt6 l'a 9'tation-b£Llnëùiie
it 1 Y voir des, invalid@sCI 1juit prWit seule, eSnmenQapg:r ýs éb4,n6]rir 4 ce Fow

dans sa hambre, où bouti£ans Chaoe aiw uý8 bôüt"
Ïdiit se'a pâe ýa uàmère. dans lt n hoelle a le cou dé, &ange, u m1ue

rent de la j»=ée,, t Malban, d'un air niaisý:
tru oý dans ý'ku orOànt

gutrel, =ë fou#e 1w h1î"eOn,8iý& 4eýpiie ýe bon Dieu, 14 se -pré mi tý awgjtý 1 gé , ffite
fait tu ýprière 'Ce'inatin

1Û, SL A4 itïlýlomlým dit le 4Eýý têt'M"d" " lui
plarquýok prai,84àtout ',à 1%Mfre4ý je, p«m l'a Ys=,

-ýM petit, mercpOu Yýa-sO, e0sé q11eý iiký4p ÏÛ8 rand d&it,-'eaT ieÏ2,
iir4ý4,,qüe 1 ûîbwý le bon- plue elfne 'iang Ilvotre 'bovelq

Pu
eeý met ýýpe* ï,

'ffip

ý.P

VL

4et
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VENTE DE JUILLET
Meubles. Literie
et Tapis

Cette vente considérable devra être un 1 véritable
triomphe dans la vente deg meubles. Nous voulons éclip-
ser nos succès précédents, pour cela nous avons tout cal-
etllé Pont vous offrir d'excellentes occasions et la meil-
leure chance'qui se soit jamais rencontrée. Ce qui as-
sure notre succès est évidemment la grande variété denotre aâsortiment. si vous être ourquelque peu intéressé
dans une telle vente, des prix aussi eXtraordinaires p
les valeurs que nous offrons, vous attire

î; 
nos mfflains, sans retard. ront sûrement à

d'ESOOMpte sur tout2 5 YO achat au montant de 00
J 

0 d'Escompte sur tout
YO achat au montant de 0800

LES PETITS HOMMES, 101 d'Escompte il, tout133 3 0 achat au montant de... $100600vouls Il W? 'de 1 a ve i e, vous lie faites rien pendant que-nüiis albins
marché. d'EscomptO sur tout

-470ui, mais cesi nous, les hommes, qui gagnons l'argent pour faire 0 achat au montantde.. $200 Du-vivre -nos femme,,; et u o8 ianfants! Notre assortiment d'articl« de ménage est des plus
chùidis et marqués à dea.prix qui ne manqýerc:nt pas de

GUÉRISO'N DES VERRUES. lement; elles persistent sur -1 gagner votrefaveur., Venez vous en convaincre.
'autresqu'à ce 44 Le Magula ferme à 7 hrs exceptémain, jU qu onen ai sug-

bý ,-t0us les temps l'on a observé gere la disparition. les Lundis et Samedis à liomirs p. M.

relaté des, cas, qui paraissaient
1"ý9 étXýngeB,,.dQ 9116,rison.de ver- Fe LA PO IN T E

ýsimple attouchement, IL FAUT Y YOI:R DE SUITE
Te aussi, on Par le con- Soignez votre rhume, dès les. pre 1449 rue- Ste Catherine Est,
tanSs va riées, et hété- miers symptômes. Une cuillerée d- Né#$ Vendons aussi à 30, 60, W jourse et plus si vous le désirez.

Un médécin Lausanne, le doc- BAUME, RHUMAIý prévient la
de' consomption inévitable d'un rhumeal', tto'uýý,- négligé.

iËelit sirýQle, après. avoïi bandé lès
YeU4 à son malade. Là. docteur Gi-

du *Havre, procédait .autre-
wmt: il intimidait lee verrues: il
kàr. fÉsait 'Peur. - ou, plutôt:ý au ër st.ýtibathùrt'J. LaUbe të

'1ýýur di3s venues - et 1w ver- ýoluplipsle. De tout tuera pas 'maintenant
ëz .4'ýu allaient. en peu de joursi..
après, M.ý Macr'isi dlAthêlîe$, On
Jïssci les, venlip's'Am, dTýce, en. Que notre Mgestive tue la DYS080sie

Qn eýrikt que l'on opérele Môir de Chantez le DE PRÙFUNDIS de la DYSPEPSIE..;...la DySpe
eeine lune. Dans I&S eampû-ý 

eýD 7YS P ,

f MANGEZ ET GUÉP.U«z votrs...-

-pi-ières -jouent '4fi fflm.yôw. w«M r&hý6
t>is on yJoi4t des iqûre& ÈVèý, pe«e toýuoux-0 -Imulibert&ýp
ýpiýtps spéciales.

réalitAl dà1u les ki1ýë" - cas Nous soinifies c(artalng'deýreffe.t de. notre Pastille "LA Wm
p,ýcùd4l1d"un feui'-et même

l)tý tst elijeu, dapeès M. Paul vous., ouét*w poew toulou#w.

Il Le. 'ver! Pl Brà'pl(>Yant " là vous pourrez et vous devrez
manger tout ce que vous aiméz uns distinction . viandes, Bon'veri, 

boire le breuvage d6siri en mangeaupati830ries, frets et légumes, t,et prendre une pastille 'ý LA DIGESTM ".(oi plus si béisoin est)
âpýéà 4 repas, avec un pbu d'e=se, £aiý Ulle a 11r.

oblectemi ia0g cfowé quia El'on «0".M*très bien à -unit IlQùýe
tour, noti a nous permetto»: d4 vous demander Wý francheraent, iâ,

nDtistàe JQ=ýýâ_ëëe 14ýWý diète vcmàýa guéri 7 7 7 7 7.17
Amie Demapàz au»u"-Pïw - 77OUT :ni

folio attisti
ver, la 4 pour tous).que, t quejqùýi ',Puti les écém tftaà&t (gratié_jee' ee" tUës_*,ÛTý il 'le' -mý'oed ja men-

'NOS tâè un pliWir dé 'Yons dSn«ý
emt7iitialfient. toute de_.2'JMý

ôw en pë»ounë,

1*4 IN -
10AN,

Il, "4

% e5k
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CORSINE
Développant la
FOPME et le BUSTE-4 NOUS ENVERRONS ÉRATUITEMENT

Notre LIVTe ZN 7n'ANCAI$ sur le 1>4ve.
véloppement de la Forme et au Buste,
sous enveloppe ordinatet auchet4e, IL toute
femme qui nous la demandera ffl lettre
Contenant troig dp '2 cents.
]LE SYNTEIME FHAIVÇAIFS DIE DIC-
VELOPPEME" DIC »IrSTE ln-
venul par MADA IE TUOIRA est un
mi 1ýe1110nt chez &of garanti Pouvoir

cesont06"'Ple trades fi5mmesqnl rApondent à WUt" ]6Slfètm
4 tre-8 qui restent mecret ewr6 Nous

vulguons Jamais aucun nom: Notronile
eet adrnLrab1ýrtient Illustrg de portraltssUr
le vif montrant 10A formes aý-Jwt et après
l'emploi dtz 6YiST.UbiE COR84NE.

Demaudez]»LIVISZ (GISATIS) et eu"yez
4 et$ de tiMbru-p)ote à

The maàao» Thora Cam

ACfflWýo

U J*.. RIVET
761, Est 2331 140, rue SainfuDèe , Montràal:

Ion:'xý PuPoè1ýard (de- retour à l'ýôte1, 14gêrenl,6ni én-4,_hè,ý .8,est trompé Grù de Réduct'
lit,),,. Voyom, jarçon,: voilà, tme. &emi,ý'he-are

VeYA -fermez aw, la fenâte, il Pieut. _qýý
OS ÇA#A

poux. RIRE, Où loinemente Bob, qni Vient IyèJ
tl'e r«U ý&u baualaUT4ut.j'ai enfiii décrocU là 5.n .*ÇO-Wer mi Myneuft pequ d'ane Les examinateurs, S12111 à:.S'Il

*.îiý la rue'. ,Bout 4,ipouillés pour moi' t

AIÊ RIÇAINSMine BeAure", fafiguýe de fwtùi-
d'y inêttre

un terme en.11humiliant en pré&ence des-Di Comeille un Prffl dans son saloa $22t
Youe leneiblé», at faire -vlotâire, lui

la 11ýÀý avaùt le ftrxnon, ôe mýatip- Pëu et allez voïr d'lins ýos,,ordtLre* ....
Po=ýqqi donc? lai
Cý îék10t, mieux, eiw::Je yWi

r -Our ëée"omlie. Gribouillard sé plaint, « U dntts tÉ gio pour ce-nt du
te du tri'iân, d'avoir été iniý>innko& Pen- prix de VeÙt(>.

une concierge dant tout le yoyage -par la JýenM1f011
âsagréuble de la marche enarrike. Nous enverrons nôà c4t $v,ýr 4emande a. i q'uOIélq tétý01-

pe,,ý8t ltveiLlge la ma_ -1midýil vous fahait elang, - deff diverg
4.ýZ»Ute, lui dit-il, je aoh quil y # 1ce aveç un voigille 4Î faS, hÙ

lié.ýéouxýVu qu"il ait eiguyé "a Pw's, tý,e0MPart! ý7x x x

'1ï, flier il entre dhézý Lbiffëmý ilin $" t vjentýde'reeevOir JO"
Fý*x de la nWn tranche, -sur le

ýkYree déÏlu", et dé lý main droite
Mon Chër; suiymt Iluttage,- ýwène d'autres eý,e4ux Ïur ýsR -Q

a, dÜ eoiffeur PersVoUýnei-r du client.J"w ùyè11ý tant' qüe eï 1-43 6iliÏmeLnt
4'ù *",fflt ëeaew

dy M'ýe,%Qîs sortL TorrÈs ',,Lffl M--11ý4DITIONS eF

i7 'à

X, x
â*it il

irai" Qî'0eiàý

)WX, titre. Q
il lui 'âe 4 0

1W

11, M,
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CHOSES ET AUTRES

-La pulpe qu'importe, PlÉalie pro- d
vient surtout de l'Australie, l'Allema-
-le, la H-olande et les Etats-Unis.

-La Russie va faire creuser un canal
entre le lac Oneqa et la mer, Blànehe
qui coûtera 12 n1illioýns de roubles.

-Presque tous les statisciens ad-
mettent quM a sur la terre 109
femmes Pour 6 hommes. Pauvres
femmes t

On à, vu en Australie des mou-toits vendus 20 sous et même dix àmi,
Pièce, Parce que les éleveurs n'avaient
plus de quoi les nourrir. Je mots la main à la plume pour

-On a calculé que douze mariages vous faire savoir que le savon le

ý1ýr cent sont contractés par des con-' plus pur, le plus agréable, le meil_
dont l'un est un veuf ou une leur pour la peau, c'est le Terrains. à VendreMademoiselle Hapgood raconte veuve.

comment elle échappa à une hor- -On estime, il 720,ffl finies la Po- SAVON dans l'un des plus beauxm"s't'on actuelle de la ville de Saint-
rible opération par l'emploi du Louis, dont environ, 100,OW âmes sont: endroits de la banlieue,Composé Végétai de Lydia E. de race noire ou jaune. La devise de -B -AB S 0 W N
Pinkhard. la ville de SainÎýLouis s'unifie dons. Aucun autre savon l'égale -dans le centre du pays leles mots suivante qu'il il n'y a "Rien

Chère Mme Pinkham. - J'ai souf-' d'Impossible." lafeýt pendant uatre ans dé ceque les -Les Jam Plus manufacturier deul4decins appà _ýons. et lard fumés e&nA- ALBERT TOUT SOAP Co, MONTREAL.. ent Salpinizitis (infiam- odiens, (salais«)ri lezère) mild cure, de- ville, par conséquent dansnation deî organes intefües) qui est viennent de pl-lis en plus pm1ilaires, surune maladie desplus doulorurepses, at- 1- Tn-hé-s arwlai4, et sont Dréféres ilta a s environnants, ceux des Etats Unis, la qualité du lard un endroit destiné à pros-'qu ut tous les tissu
la constitution et la détruisant. etant siii)trietirf.,

Si vous m'aviez vue il y a un an,, avant L IVrOgnelie pérer très vite.'
q e commence Il prendre le Com - -L'industrie du fer de, ITtat d'Ala-ZÎ, Pose bama. est représentée à l'exposition ---) tal de Lydia B. Pinkham,, et si do Saint-Louis. par une statue e(,7nq- SecretementTOUS aviez remarqué mes Yeýix cernés, '711p a 50 niodssale en fer de Vulcain.
un teint jauttatre, et une.maigýeur gé- 40 hp.lltAllr ef: pèsA 150-000 livres. Onmérale et que "us me compariez à la jl., Gueri£à 101, belles Ruess lesersonne que suis aujourd'hui ro. if dans le palais des Mines et de
guste',gaie et cien, vous ne vous hon- Métallurgie. Tramways, la Lumière

'I', lieriez pesque j'éprouve- de la recon- -% a fqit rkeý,nmprf - f'iý;ne la Echantulon Oratidt Ei« tdmlquiep JPEaup
tait>sance Pour vous et votre remède 'délicouverfe -d'iiije des et circulaire contenant

'nterve! lieux, qui m'a ramenée -à la Vie euriogif4s de le, op.7le d'il - prix, envoyés dans une Canaux ePEyotitet plonét à la santé en cinq mois et M'a F-au- pe montnrm,, d'nllln " flë,'Ilnn'n niýd-l rio enveloppe cachetéeý veuto en 180 motý'4 d'une doul tireuse opération-" of ÎT- 7A -I1ý -- 1, (IA 4e 
tout ce'klAdemoiselle Iroène HatgOÇd, 10»22 rue nnfe.renee.. On Pn»rip,;;re, fin le, grWindsor. On : fqit diýmsoiidrp et on lê cristallise er tielle. Ineluezuntim- qupil faut pour ogiNous palerons $:ooo si nous ne .-)ou- f;locs de, 10 livres. 

bre pour la réponse.w Addrrfflz. The SaftF rements déï,produire l'original de la lettre ci- aria Remedy Co., 23 des gy#»PJâcAuv maehilleq mrj8m-neq Ai,'4108sus, prouvant7son authenticité, 
Jordan .5t., Terwito.

L'inflammation interneý où des tubes, fl s;lIffit aé 15 à 39 mi- son inali. cén.ý_I1anienl peut rMultex d'un arrét au-,
el$ Pérloý de I'imflammati,, iný. cuir ell iir--

uerat de PIUS,,eUrS autres causes. La Tant Co teintis. il est vrai, Ie e',iiir Daýse,Mr, les mains - d'il-ne 1; iYarlîstinellaoindre indication ae ma;raifts internes, e L'établissement desde Dersattres et inçir les rouaizeA d'unë,44ritleur lancinante aux côtés, aSolnra-
4hés de ýbAleuT8 et de douleurs aiguës dolmaine de machines. S A N O L Usines nc
ldo"ait appeler votre Ottent4on im- -T,ý rrole-sprir Wriqht P rl a* ]LE IRIEMiduqin , du Granct-TrôýnIélàîateý IJ ne se guérira pas seul et. très i ' irfnrmii4-ioný Fi- laq ]DE LES Toxxq
'IXIýê ý opération à l'hiýpitaI avec ;kuluss pu'"AmT iraiL PacIfique, dans le voisistoutes (70 IR 7ifýorreur8ý Peut résulter d' tres de I'tle dit Prince-'FýdoliaTd. ive' »ntiont

yw I)rot)c-e llnp nniivdgIl . nagre-iàitné&at, va doný-
e mêthode ronir en-

les 'huîtres. On en Aý déî*ýl eo--. ner ln essor considérablemene et Von an-ticii)ë, ie trbs
bona- remulta+. nour
volumeet de la clualité dffl huitre,4ý à tte lâc«alité naissante:oit

P.est,,prcrbable que Maivatchi

R îq, est la >Kéiî1pý (40,dé l'univers O IL
meTeý faeseabsolum-ent dé-

filles dEve n'ont MémwPu ýous vendon's eliceRembde &tiret aftte pmr enlever fe . riepoger le' Died sur le terri-.etmknêdoulenrný V ela et OPTICIENtoire où se trouve cettà villé, et lés ha- éfràé" : -pour q0elques tbitauts, marchâjýL.c1s pour IA Plupart, R empsla Pt" d Mont fi"p (YeMpéie de leurs affaires 
1 1 a . ý 1..... 

Sentir tout,&. la tristesse de- leur tnciens prix:litde.11S cE CORSAUXPIEDS 
3« I[Affl%4 2&OrOrO", Jtmdb

Tbimtew te* mprtilsmi«l, au X"Mtd»

e :1741 Sti.
ttý"nZ40 voua 0181rez une Le"% quizites de'too-g les ý1uà ftio-

wad- k Imies eeigsent rer4&ýýnt ýès qu'm
11ý OgLiKml Ag-e,»Pé", 10 me e fWit uisage du 13AUrME R]3,UMAL,

leo, (PbQw» main ýu4ù) ýceuX qui t-OtI8, t :219 d.

1 N

ýpmpt curatif..
J Y

ük, T' ête sisTni age,P .7 11ýi ýnç r lý,rq4uttor'.ýu F.,, .ý,_ - 1"4v,ýt -4 ý1 L
.:Preîiez lezPO QDR]E5ý -X _Éýq NES

4-19 Wtêrie ÀMKl MAT, H 1LEW rue % #ýe-D-a
derniffle 'anÙ4ýÏ1' -te remède le plus sùr et k plus

pre

1 *câà
t, Se prend -à tQýte h*,ïre. NALne

autro pýVý p6rto que 'lm 4ý te cegu. lEri vente »«rtQýVt 'd"

oyées pe,»One par

4e :t, 1 îw kt

ZIl
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K11 Cont-soiiante-septCoipagnies,-de, Cheiffins, deler

SI: VOUS AVEZ BE»f#V'D'UJV BON _'eoudeet les. plus Grandes gaisw: d'afaires di
Font usage du Clavigraphe Oliver,

A. Hurteau. & Cïe, Lt,ële
M rue Sainte- Catherine, Montréal

PWx spéciaux pour aMmt conwiant ou aveé
conditions pour convenirI aux. àchetours.

-ASSORTIMENT C041PILET
«'MUSIQUE, EN FEUILLE.

ÉNOTRUMENTS DE MUSIQUE
DE Temis

MAGHINES -A
lie-modère Imprimant viellitemai".

On demànde des à tous les tepl#«Dfrau où Il ne »11Oýn
trouve pas. 00mandez nosleffres aliéc'ialoi.

W-016 6:tlawgrlýb' C à "ellYery 1,8%ý ruà St-.jacquosi montriailondlui.
q ùi est. si en ' depuis' ýquelq.'ùes

Qrnpiànde par sà sav'èur-,
câr têristique et, S..arlo ti4ité et eu1ý,41e1eý

Plu-
5, es q'ù

le Pawify.déliça.ý,C!, estaussi la..mou.- N A
tarde qqi. jiD ý.:lê RD

drog erie où elle est::>,rians Mmnm -a-
WARa

rivaiepour

à 50 vis ils, livre..

BR- Flti V A
du -monde éýulýLqr.

jLIF, plus âO ý1m

ilCOU

de 1a,ý
7

-Urtehar'

51;1!


